

Yannick Bonvin Rey vit et travaille entre Genève et le Valais. Elle est membre active de Visarte, l’association professionnelle des artistes suisses d’art visuels. Son travail est présent dans les collections publiques et les collections privées en Europe. Elle collabore régulièrement avec des éditions de poésie. 

Dans sa démarche artistique, elle s’intéresse à la notion de lieu et de territoire, plus précisément à cette bascule entre le lieu réel et le lieu rêvé. Ses recherches tentent de montrer ce qui ne peut être nommé, de questionner ce qui nous fait face et ce qui nous échappe. Dans sa rubrique des arts plastiques et de la littérature en Suisse, De l’art helvétique contemporain, Jean-Paul Gavard-Perret évoque la peinture de Yannick Bonvin Rey comme des lieux mystérieux fondés par la peinture elle-même dont le langage devient bien plus qu’un réseau de signes. La dissolution, la volatilisation du paysage réel se métamorphose en des formes et des forces plus sourdes en ce qui tient d’une alchimie. Elle donne au monde une nouvelle figuration et impose un recueillement. Les propriétés du visible et de l’invisible s’irradient mutuellement en une atmosphère étrange et poétique.[footnoteRef:1]  [1:  Jean-Paul Gavard-Perret De l’art helvétique contemporain rubrique des arts plastiques et de la littérature en Suisse
*Titre d’un recueil de François Cheng 
] 


« Il faut renouer, retrouver le fil d’une relation directe avec le paysage, la Terre, le cosmos », écrit l’historien de l’art Paul Ardenne dans Un art écologique. Un ouvrage de référence sorti en 2019, l’année même où la peinture de Yannick Bonvin Rey prenait un virage significatif, l’artiste remplaçant ses pinceaux par des végétaux, mauvaises herbes dédaignées et plantes des bas-côtés qui ouvrent à de nouvelles possibilités de faire œuvre avec l’élément naturel. 

Depuis deux ans, l’artiste a également repris le chemin de la gravure. Elle a d’ailleurs gagné le Prix BCU 2022 pour son livre d’artiste. Le livre primé, exemplaire unique, fait désormais partie de la collection précieuse de la bibliothèque cantonale et universitaire de Lausanne. 

Cette exposition à la Galerie Grande Fontaine a une signification toute particulière pour l’artiste sédunoise. En effet, la galerie est non seulement liée à sa ville d’enfance et à ses premières découvertes picturales mais également à Suzanne Bolli qui a été celle qui a exposé son travail pour la première fois en 2008. Après plus de 35 ans de diffusion artistique, la Grande Fontaine fermera tout bientôt ses portes. Cette exposition Entre source et nuages* évoque tout à la fois le travail récent de l’artiste sédunoise, mais également un clin d’œil à son lien particulier avec la galerie. 

 
